
SÉNAT 
(». M puiiili fmtmimt « par IU UlCUl) 

Séance du samedi SOJutn 
Préaidenoe da M. LE ROTER 

La séance ast ouverte à 3 heure*. 
La procès-verbal de la séance précédant* ast 

adopta. 
Lordra dn jonr appelle la anitadala première 

délibération se? ta projet de loi relatif à l'execu-
r on de la dérivation du Loup, affluent da eanal 
d'irrigation dataS'agae. 

M. Hervé-Mangon, ministre da l'agriculture, 
dit que le commerça de Grasse, pour répondre à 
l'objection de M. Buffet, s'est engagée à consacrer 
à l'agriculture tonte l'eau résultant da cette déri
vation. 

Las articles dn projet aont adoptés. 
Le Sénat décide qu'il passera à une 2a délibéra

tion. 
L'ordre du jour appelle la première délibération 

sur la prop?~~t'on relative aux moyens de préve
nir la récic"va. 

M. Bèrenger , rapporteur, demande l'nrgence. 
L'urgence est déclarés. 
Lee douze articles dn projet sont adoptés. 
L'ens8<nhle du projet est adopté après quelques 

observations de M. deGivard e. 
M. de Oavardib dépo 3 nn projet de résolution 

tsadant à modifier l'article 62 du règlement, de 
manière à oe que Ton paisse reprendre comme 
amendements les articles d'un projet votés par la 
Cbambe des députés. Il demande l'urgence. 

L'nrgence n'est pas déclarée. 
La Sénat s'ajourne à jeudi t heures. 
La séance est levée à 3 h. 54 minutes. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

( le HS ssnenMiiHli auùisaliar* st su I1L sftCLil) 
Séance du samedi 20 jum 1885 

Présidence de M. PHILTPPOTEAUX, viee-président. 
La séanco est ouverte à deux heures. 

L e s h y p o t h è q u e s m a r i t i m e s 
La Chambre adopte, sans débat, les modifica

tions apportées par le Sénat à la loi sur les hypo
thèques maritimes. 

L e s p r o p o s i t i o n s d ' i n i t i a t i v e 
p a r l e m e n t a i r e 

L'ordre du jour appelle la discussion de la pro
position de M. Rivière, tendant à assimiler aux 
projets du gouvernement les propositions d'initia
tive parlementaire et leur permettre de survivre 
à la législature, quand, après avoir été adoptés 
par la Chambre, ils ont été transmis an Sénat. 

Mgr Freppel combat cette proposition comme 
contraire à la constitution. 11 invoque l'autorité 
deMM.BuffetetCaillaux.il demande la question 
préalable, 

Après une réplique de M. Rivière, M. Jolibois 
appuie la motion de Mgr Freppel. Il n'admet pas 
qu'une loi émanant de la Chambre puisse être 
promulguée avant de recevoir une approbation 
nouvelle de la Chambre. 

1 * question préalable est repoussée. 
La proposition Rivière est adoptée. 
L'addition demandée par M. Jolibois et tendant 

à exiger qne les propositions visées soient toujours 
son mines à la nouvelle Chambre, ast prise en con
sidération. . . . . . . 

La commission se retire pour délibérer. 
L e s m i l i t a i r e s e n r e t r a i t e 

La proposition de M. George* Roche, accordant 
la bénéfice des tarifs annexés aux lois de 1881-1883 
à tous las militaires en retraita est prise en consi
dération. 

L e r e c r u t e m e n t d e l ' a r m é e 
La Chambra reprend la discussion du projet de 

loi snr le recrutement de l'armée. 
M Hurard, sur l'article 72, propose un amen

dement tendant à ce qne les contingents des colo
nies soient envoyés en France ou en Algérie pour 
v faire leur service militaire. Il invoque l'autorité 
de Gimbetta qui voulait qu« ces contingents fissent 
nartie de l'armée coloniale; il invoque également 
la loi de 1872 qui stipule que les israélites algà 
riens seront envoyés dans des régiments stationnés 
e n M r * î ) e p r o g e se plaint que le ministre ne ré
ponde pas à M. Hurard dont il appuie l'amende
ment. . , 

L'amendement n'est pas adopté. 
L'artiole 72 est adopté. 
M Sarlat propose un paragraphe additionnel 

oortant qu'au menant d e l à révision le* jeunes 
gens des colonies pourront opter pour le service 
métropolitain. 

M Ballue répond que ces jeunes gen», comme 
l M j-nnee français de la métropole, peuvent ton-
iours s'engager dans un corps quelconque, aux 
condition? déterminées par le .ministre de la 
guerre. . . . 

L'amendement est retire. 
Les articles 73 et suivants sont adoptés sans d' -

C a M°d'e Laniuinais , parlant snr l'ensemble de 
la loi dit que son patriotisme ne lui permet pas 
ri« voter une loi qu'il considère comme dangereuse 
ponr l'aven?r du pays. Si cette loi était jamais 
«noiiauée elle deviendrait bientôt si impopulaire 
quel le wratt le prélude de 1. chute de la Repu-

blCenrésult: . n'est pas tait pour réjouir qui que ce 
soit parce qu'il ne serait obtenu que par la désor-

d a t e u r ^ p ' a t l qu'on n'ait pas répondu a 
ses critiques pendant la discussion du projet. Il en 
a l K du jugement de la Chambrée celu. des 
électeurs, instruits par une expérience chèrement 

^ ' s c r u t i n est ouvert sur l'ensemble du projet. 
"ensemble du projet est adopté par 350 voixcon-

tre 89, aur 439 votants. 
L a p r o p o s i t i o n R i v i è r e 

L'ordre du jour appelle la discussion de lapro-
nn.ition de M. Rivière. . , 

M. Riv ière déclare que la commission repousse 

FEUILLETON DU 22 JUIN — (N« 7). 

LA DOT m FÉ II li 

M. Rigodin ne pouvait pas oublier qu'il était 
encore maire de sa commune. 

ÎSoblesse oblige. 
Il fut décidé qu'il y aurait grand'messe, à 

l'église, repas de soixante couverts, bal et sou
per ; que 1 on ferait venir de Coulommiers deux 
choristes pour le malin, deux violons pour le 
soir, et que le dîner serait servi p;i- l'hôtelier du 
Cheval blanc. La date de cette imposante céré
monie fut fixée au 1e r mai. 

Anacharsis, prévenu aussitôt, manifesta sa 
joie dans une lettre gaze et calme, comme il 
convenait , et informa.en même temps,M. Rigo
din et sa chèreFélicie,qu'en raison de l'échéance 
de la fin du mois,il n'arriverait à Pézarches que 
le 30 avril par le dernier train. 

Peut-être Félicie trouva-t-elle quec'était mon
trer peu d'empressement. M. Rigodin jugea.au 
eontrair"P,que c'était faire preuve d'un caractère 
sérieux, et loua fort Anachars's de ce qu'il ne 
voulait pas sacrifier 1 utile à l'agréable. Hélait , 
du reste, depuis un certain temps, revenu sur le 
compte d'Anacbarsis, q«» acceptait Félicie ave 
vingt mi Ile franes de dot.Il avait presque fait so 
deuil de runion.s i longtempsrévée.avac le sieur 
Isidore Lebon.Le sentiment même de sa propre 
ruine, si imprévue et si briî?'ro*, s'était comme 
effacé. Laserén i ' - i-Mm» de sa {< l?me «* de sa 
Mlle l'avait *»*;a«j i l.i ton pae, et, I s r~vaut 
franchement li • urcu-i'.<. I t e tr.nisait.i exce.lent 
homme, beau. in-.uis mu.r..|> e qu'il ne 
l'avait cru d'abord. I ni restait de quoi vivre, et, 
dn moment que ea <• N Félicie r< i« plaignait 

l'amendement de M. Jolibois, parce que cet amen
dement est iiicoistitutionnel. En effet, d'après la 
Constitution, le* lois adoptées successivement par 
la Chambre et le Sénat,dans des termes identiques, 
sont définitivement votées et doivent être promul
guées par le Président da la République dans le 
délai d'un mois. 

Pour donner satisfaction à M. Jolibois, la com
mission a modifié ainsi la rédaction du deuxième 
paragraphe : « Néanmoins, la nouvelle Chambre, 
durant sa première session, pourra adopter des ré
solutions invitant son président à retirer les pro
positions envoyées an Sénat.» 

M. Jol ibois insiste sur le caractère anti-consti
tutionnel de la proposition de M. Rivière. 

Après des observations deM.Langlo is , M.Bris-
son déclare que la question aurait pu être réglée 
par les bureaux des deux chambres, car les règle
ments de la Chambre et dn Sénat permettent de 
résoudre ainti un grand nombre de difficultés. 

La commission retire son deuxième paragraphe 
et M. Jolibois son amenf-ment. 

La prepoeit n de M. Rivière, ainsi réduite, est 
adoptée. 

Cris: Clôture! 
Après deux épreuves douteuses, la Chambre dé

cide, par z<8 voix contre )87,de renvoyer à lundi 
la discussion M.Raspai l tu mande que le projet 
dos incompatibilités parlementaires soit mis en tête 
de l'ordre d jour. 

M.Bi i s s o j demande le jintiende la di *ci sion 
du budget pour >ndi. La proposition Raspail est 
wpoussée p s i 3 . voix contre 105. La discussion 
de Pintorpjllat.oi Cunéo d'Ornano sur l'adminis
tration de M. Rivand, ex-préfet des Pyrénées-
Orientales, est fixée à mardi. 

La séance est levée à 6 heures. — Séanco lundi. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
DUNKKRQCE ET LA PLATA.—M.Albert Mine,con

sul de la République argentine à Dunkerque, 
vient de publier un tableau du mouvement 
commercial du port de Dunkerque avec le pays 
qu'il représente, pendant les années 1881 à 
1884. 

Nous en extrayons les chiffres qui se rappor
tent à l'article laines. 

Bepuis le 1er octobre 1879 jusqu'au 30 sep
tembre 1884, les expéditions de laines, de la 
province de Buenos-Ayres et des Rivières, ont 
augmenté dans des proportions considérables, 
mais c'est surtout vers Dunkerque que s'est 
porté l'accroissement des exportations. 

Voici, du reste, les chiffres relevés par M. 
Albert Mine : 
Destination! Nombre da balles 

1É79-80 1S80-31 18^1-82 1882-83 1S83-84 

Dunkerque . . . 7.141 1.617 2' .554 53.046 104.18J 
France 26 «21 fô 8»4 98 000 113 363 153 397 
Export. t e t . . 221.178 206.011 2:6.342 248.775 295.131 

Ainsi, en 1880 81 , il est arrivé 1.017 balles 
de laines de la Plata à Dunkerque ; en 1883-81 
il en est arrivé 104 .080 . 

Le total des exportations des laines était, en 
1880-81, de 200 .000 balles environ, il est au
jourd'hui de 300,000 ; ou peut donc dire que 
l'augmentation s'est faite exclusivement au pro
fit de Dunkerque. 

En outre, il nous plaît de constater que cet 
accroissement des marchandises de toutes 
sortes provenant de la République argenl ire et 
arrivées à Dunkerque, pendant les quatre der
nières années, est relevé comme suit (quanti
tés exprimées en kilogrammes) : 

1831 1882 1883 1884 

Matières anim. 1.45G.4Î7 12,7s6,57t 28,436.640 4\63 JtH 
» végét 45:',500 2 ,S28, .09 1 ,C6.,117 19, 80,729 

Totaux . . 1, 06,9-7 .6 ,611,9î i 3J,497,757 1,6,211,445 
La progression e.-1 donc de 2 à 60,COO k'iogr. 
Voici maintenant quel a été le mouvement 

maritime pendant les trois dernières années. 
1882 1833 18-4 

Nav. a vap. — — — 
Nomb. Ton. Nomb. Ton. Komb. Ton. 

França i s . . . 7 10,31f> 17 24,128 26 37.976 
Etrangers. . 21 21,04' 22 27,738 38 51,221 

T o t a u x . . 28 31,363 39 -51,860 64 89,197 

Il nous plait de constater ces chiffres, qui in
diquent une situation trè favorable à l'impor
tation. Mali, ureusement, nous devons co is ta-
ter également, que le résultat n'est plus ussi 
satisfaisan. à l'exportation. 

Nos expéditi ns étaient (par Dunkerquej, de 
13â,000 kilogi rames en 1881 ;. elles sont arri
vées à 800,000 kilogrammes en 1884. C'est une 
jolie augmentation si l'on veut, mais qu'est-ce 
que ce chiffre, en comparaison du montant des 
importations signalé tantôt ou du total des pro
duits européens exportés à la Plata. 

C'est surtout là qu'est le point essentiel des 
échanges. Il est bon que nos relations avec la 
Plata aillent toujours en augmentant, mais ce 
qu'il faut surtout, c'est que la partie des expor
tations ne soit pas en telle disproportion avec 
celle des importations. Nous importons 66 mil
lions de kilogrammes par Dunkerque, nous ex
portons huit cent mille ki logrammes. 

On voit qu'il y a, pour notre commerce, un 
sérieux enseignement à retirer de l'étude de la 
statistique. 

TABIFS DES DOIAXES. — Régime des tissus de 
laine mélangée et autres. — La loi du 7 mai 1881 
a nommément taxé les lis « us de laine mélangée 
à chaîne de bourre de soie, la laine dominant 
en poids, au droit de 297 fr. les 100 kilogram
mes, lequel a été réduit à 240 fr. dans les trai
tés de commerce. En vertu d'une décision mi- | 
nistérielle, rendue en conformité d'un avis du 
comité consultatif des arts et manufactures et 
notifiée au service par la circulaire d u 9 janvier I 

dernier, numéro 1,704,ce régime est également 
applicable aux tissus de laine mélangée, dans 
lesquels une partie seulement de la chaîne est 
en bourre de soie, lorsque la proportion des 
fils de bourre de soie dépasse 10 0[0 du nombre 
des fils de chaîne. 

La question s'est élevée de savoir s'il y avait 
lieu de percevoir le même droit sur des draps 
de laine mélangée, laine dominant, dans les
quels on a substitué aux fils de bourre de soie 
des fils de soie pure. 

D'après une décis-ion rendue par M. le minis
tre des finances, d'accord avec son collègue au 
département du commerce, cette question doit 
être résolue par la négative. Les ti*si.s de laine 
mélangée dont la chaîne est en soie sans aucun 
fil de bourre de soie, devront être rangés dans 
la classe des tissus de laine mélangée, antres, 
lesquels sont imposés aux droits des tissus de 
laine pure. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Une forte 
bourrasque se trouve près des Shetland. Le baro
mètre descend, excepté au eud-ou»st de l'Europe, 
où existe une aire de fortes pressions ; des vents 
forts d'entre S.-O. et N.-O. soufflent sur les lies Bri
tanniques et les côtes ouest de France. 

La température est en hausse ; elle était ce matin 
de 9* à rfodo, 13 à Valentia, 18 à Paris, 18 à Perpi
gnan e 26 à Cagliari. 

En France, des pluies sont tombées snr le litto
ral de la Manche et de la Bretagne ; elles vont s'é
tendre à l'intérieur. A Paris, hier, le ciel a été nua
geux; ce matin, il est tombé de la pluie. 

Température. — Le thermomètre centigrade de 
l'Ingénieur Queslln, 1, m e de la Bonne, à Paris, nuusraeJt 
aujourd'hui : 

A 7 h <àu matin 16» •/. aa-dsssus di nero. 
— 11 h. — ai» 3/. — 
— 1 h. — 23» •/. — 

Hauteur Barométrique : 760 "»i« 5 ] . . 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Commissions municipales . — Les membres 
des Ire et 2a commissions se réuniront à l'hôtel de 
ville, le 23 juin, à 6 heures du soir Ordre du 
jour : 

1. Ecele communale de la rne Ste-Elisabeth. — 
Construction d'une galerie centrale. — i. Complé
ment de l'outillage des ateliers de l'Institut Tur-
got. — 3. Leg* fuit par Mlle Oelobel à la paroisse 
St-Martin. — 4. Diverses demandes de bourses et 
subsides. — 5. Création d'un service médical. 

U n e enquête d'utilité publique est ouverte au 
snjat du olassement et de la mise en état de viabi-
lilé de la rue Saint-Roch. 

Pendant quinze jours, du 23 juin conrant au 7 
juillet prochain, le projet et les pièces exigées se
ront déposas au secrétariat de la Mairie, afin que 
les habitants paissent en prendre connaissance 

A l'expiration de ce délai, les S, 9 et 10 dudit 
juillet, de 3 à & heures du soir, dans l'une des sal
les, de l'Hôtel dn ville, M. Denis Pollet, miire de 
Wattrelos, recevra les réclamations et les observa
tions relatives à l'utilité publique du projet dont 
il s'agit. 

Samedi matin, à onze h°nres, une jeune flUe 
de virgt-denx ans. CélestinA Huymans, allant faire 
une petite course dans la Grani'Rue, où elle ha
bite, a glissa sur le trottoir et s'est, grièvement 
bles-ée au bras gauche, avec nn morceau di verre 
d'une bouteille qu'elle tenait à la main et qui s'est 
brisée. Elle a été admise d'urgenca à l'Hôtel-Dieu. 

Un accident assez grave s'est produit, samedi 
matin, dans l'établissement de MM. Voigt et C*, a 
Wasquehal. Une jeune bâcleuse, Prudence Noé, 
âgée de 14 ans, a en la ma'ri droite pi se dans les 
engrenages de son métier et s'est blessée si dange
reusement,que l'ampatatien paraît nécessaire. 

MM. les docteurs Jaoqnart et Descarpentries lui 
ont donné immédiatement les soins que réclamait 
son état. Prndence Noe a été reconduite an domi
cile de ses parents, près de la place de Wasque
hal. 

Il nous répugne d'entretenir aussi fréquem
ment nos lecteurs des faits de certaines affaires 
d'une nature telle, que le silence devrait toujours 
être gardé sur elles. Néanmoins, les conditions ac
tuelles <l« la publicité nous obligent à signaler au 
moins ces faits, trop nombreux depuis quelqre 
temps. Ainsi, M. le commissaire du 3e arrondisse
ment instruit ea ce moment, nne nouvelle affaire 
de mœurs. 

Le coupable a été arrêté, samedi.C'est un jeune 
homme de 17 ans, Léopeld Carré, habitant le quar
tier S te -Elisabeth. 

La victime est la propre soeur de ce jeune misé
rable. 

Eco le de natation. — Température de l'eau, 
-m Samedi 20 juin, 9 heures, 18' ; 2 h., 19- ; 
6 h . , 20 - . 

'Wattrelos. — Le succès da carrousel qui aura 
lieu cette après-midi promet d'être brillant, si le 
temps le favorise. Ea -tout cas, la duoasse s'an
nonce comme devant être particulièrement ani
mée cette année. 

E C O L E N A T I O N A L E D E S A R T S I N D U S 
T R I E L S . — Cours de physique, de chimie et de mani
pulations chimiques, rue du Collège, professeur : M. A, 
Béghin. 

Lundi 22 juin k 2 h. du soir, manipulations ; k 8 h., 
physique —• Jeudi 25 juin, à 2 h. du soir, manipula
tions ; a 8 h., chimie. 

Cours de l'histoire de l'Ait, rue Neuve, 3 (au 3e), pro 
fesseur : M Sératzki. — Tous les lundis, à 6 h . du soir. 

Cours de remettage à l'usage des ouTriers rentreurs, 
professeur: M. J - B Desplanque — Tous les dimanches, 
a 10 h. II? du matin, rue de Sdbeatopol, 48. 

T O U R C O I N G 
Les Cricks-Sicks. — Lundi 29 juin, à huit 1 

heures précises, dans la salle des téta* de l'Hôtel- | 
de-Ville, aura lieu le grand concert d'abon
nement offert à ses membres protecteurs et 
honoraires p ,r la société des Orphéonistes (Criait-
Sick-), avec le concours de : MM. René Brisy,bas
son, premier prix du conservatoire de Paris; H. 
Riquit, basse, Delceil, baryton, Morel, Vantie-
§hem et Laotienne, ténor , premiers prix dn Con
servatoire de Lille. Voici le programme : 

Première partie — 1. A Salut k la Belgique, destiné au 
festival d'Anvers. (L. Rosoor) a Les l'âtineurs. (L. de 
SiOé), Par les Orphéoniste .— 2. Ma Mis Annette, par M. 
Delceil. (Passant), — 3. Sérénade, quatuor ohante par 
MM. Barratte, V. Duterte, J. Rosoor, et Ch Duterte. 
(Devos) — 4. Fantaisie Brillante, par M. René firisy. 
(X). — 5. Air de la Chanteuse Voilée, par M. Lestieune. 
(V. Maeaé). — 0 . Chansonnettes, par M. Ségard. (X). 

Deuxième partie.— 1. Hymae du Matin, grand choeur 
avec quatuor (Hauasens). — 2. Air du Bal Masqué, par 
M. Riquet (Verdi).— 3. Solo de fiû' ->, monologue par M. 
h. Man&ut. (Bilhaud) 4 . Colinette, duo par MM. Van-
tieghem et Lestieune. (Weckerlin ) — S. Air de Joseph, 
par M. Morel. (Méhul) — 6. Trio original, par MM. Van-
tieghem, De'ceil e t Riquet. (X). 

Une Minute trop tard, opérette en un acte, paroles de 
1. Vernon, musique de Villebichot, jouée par quelques 
membres du Choral Nadaud. 

Le piano sera tenu par M. L. Rosoor, directeur. 

Les personnes qui désireraient s'inscrire comme 
membres honoraires,trouveront des listes de sous
cription chez M. Rosoor-Delattre, sous-directeur 
de la société, 31, Qrande-Place. 

Lee cotisations annuelles sont de : 
25 fr. pour membres protecteurs; 15 fr. pour 

membres bonoraiies (famille); 10 fr. pour mem
bres honoraires ("personnel). 

Le concert dn 29 juin est exclusivement réier^é 
aux membres protsetaurs et honoraires. 

La commission administrative rappelle à MM. 
les membres de la société des Orphéonistes, les ré
pétitions générales des mardi 23 et jeudi 25 juin. 
L'importance des œuvras qni doivent être inter
prétées au concert du 29 juin et an festival d'An
vers, le 5 juillet.demande qu'aucune absence ne ce 
produise. 

U n petit garçon de trois ans. vêtu d'un tablier 
en cotonnade, chaussé de bottines, la téta nue, a 
été recueilli par M. Castel, peintre. 

Vol . — Jeudi dernier, une soigneuse, nommé* 
Adula! le Destombea, qui habite une chambre chez 
le» époux Vercruysse, rue des Phalempins, venait 
se plaindre à la police de la disparition d'un cof
fret renfermant 20 fr., et faisait peser les soup
çons sur un jeune homme, Honorât Bsulqae, qni 
occupait une chambre contiguë à 11 sienne; c'est 
précisément dans cette chambre qu'avait été dé
posée la malle qui contenait le coffret. 

H. Beulque a disparu depiis dimanche, et l'en
quête a démontré qu'il s'é.ait livré à des dépenses 
exagérées après avoir tenté vainement d'emprun
ter quelqa'argent. Il est activement recherché. 

L'auteur du v o l de la rne des Phalempins, Ho
noré Beulque, vient de se constituer prisonnier. Il 
est enfermé dans la prison municipale, & la dispo
sition de M. le commissaire de police Chamberlain. 

Chronique du tir. — Oh nous informe que la 
société des Carabiniers de la Nouvelle-Aventure, 
q îoiqua envoyant une nombreuse délégation au 
concours fédéral, a organisé un service de com
missaires,pou r queson concours ne soitfpoint fermé, 
pendant les deux journées des 23 et 29 juin. On 
pourra donc, sans inconvénients, se présenter an 
tir. 

Nous ferons remarquer que la Compagnie du 
chemin de fer du Nord acnorde nne r.'iinctio'i de 
50 0(0,aux tireurs qni se rendronf,par groupe de 10, 
au concours dei Carab niers de la Nouvelle- Aven
ture, à la condition que le retour £3ra effectué le 
même jour. 

11 suffira donc, ponr se rendre à ce concours, de 
se présenter à la gare de départ, et de deminder 
un billet collectif, qui sera délivré instantanément 
sans plus de formalité. 

N r u v e l l e s des balles. — Arrivage du 20 juin : 
Cerises, 450 kilogr—Poulets, 10.—Fraises, 15 corbeilles. 

— Balades, 800. — Raisins, 10 caisses — Asperges. 45 
bottes. 

Bondues . — Achille Guilbart a roué de coups, 
dans nn cabaret de cette commune, Edouard Da-
plechin, qui a déposé une plainte. 

T.TT.T.-rTi 
Le général Cornât, — Le bruit s'est répindu 

que notre concitoyen, legéuéral Cornât, comman
dant du 18e corps, était gravement malade. La 
nouvelle a été exagérée. 

Le général, souffrant depuis une dizaine de 
jours, a dû garder ses appai tements; mais, depuis 
avant-hier, il cit beaucoup mieux. 

Nous sommes heureux de pouvoir rassurer les 
nombreux amis que le brave et distingué général 
compte dans le Nord de la France. 

Instruction publique. — Les examens pour le 
certificat d'aptitude a la direction des écoles ma
ternelles viennent de se terminer. Voici la dernière 
série d'aspirantes admises : 

Mlles Plnquet, Polydesse, Proye, Irma Poulain, 
Vanesse, Piot, Pitont, Pollet, Prnvot, Richard, 
Marie Lefèvre, Robillard, Rommel, Ryckevaert, 
Si fan dus, Tellier, Valu. 

Tribunal correctionnel de I^le 
Audience du samedi 20 juin 

Précidence de M. PABKNTT. 
Auguste JonTiUe. horloger a Cysoing, possèie une pâ

ture dont le* clôtures sont en très mauvais état . Le 23 
mai. une génisse entrait dans la pâture ; Jonville l'atta
chait à un arbre, pour qu'elle ne fit pas de dégâts, dit-il, 
mais lorsque la fille Déboulonne vint chercher sa gé
nisse, Jonville l'a reçut a coups de pierre. 8a mère e t 

son père viennent comme témoins affirmer que leur fils 
est inoapable de frapper une jeune fille. Malgré la p'ai-
doirie da M» Ut sq iin, Jonville est ~™"<rmirf a lu francs 
d'amende. 

• 
Philippe*, de Faoq, étant en l inotte, ht msrdi iti juin1 

ennuyait les personnes qui l'entouraient L une d'alias lui 
envoya un ooup de paiug Philippot, qui probablesaeat 
n'aime pas les Unitermes, tourna sa colère contre le gar le-
champêtre e* se rua sur eelui-ci. Le tribunal le eoncuunna 
à quarante jours de prison et K fr. d'amende. 

Le mois dernier, un individu, s e disant négec'ant k Va
ria, descendait a i l'Hôtel de Paris », rua de leiOare. Il 
demandait un appartement convenable, parce qu'il devait 
recevoir beauooup de visites et se faisait inscrire sous le 
nom d'Aubert. Il faisait mettra dans 1' < Echo du Nord I, 
une annonce demandant une personne disposée à tenir 
un dépôt de vêtements en caoutc houe et pouvant déposer, 
oemme cautionnement une somme de 3,000 francs 

Un grand nombre de réponses lui furent adressés ; 14 
témoins viennent déposer, à oe sujet. 

Leurs dépositions sont identiques; set individu se di
sait associé de la maison Aubert e t C», de Londres, fabri
cants de vêtements imperméables II avait un dépôt à 
Paris, nn à Bruxelles e t voulait en établir un a Lille. 

Le dépositaire serait logé et éclairé, :.urait 2,49 ' francs 
d appointements et un bénéfice de 2 0]0 sur les ventes. 
Il devrait déposer au Crédit lyonnais un cautionnement 
de 3,0u0 francs, au compte de Aubert et C°, de Londres. 

Une entente eut lieu avec plusiers personnes ; il se 
eontentaitd'un premier dépôt de 6 ni fr. L'une d'elles dé
posa cette somme, mais en son nom, ce qui mécontenta 
Aubert ou plutôt Jules Henriet car tel est son vrai nom, 
sous lequel il a été condamné a 3 mois de prison peur es
croquerie. 

Deux maîtres d'hôtel viennent aussi réclamer le mon
tant des dépenses faites ches eux par Hfnriet et qu'il 
oubliait de payer en partant furtivement. Henriet n'a pu 
avoir d'avocatril est très intelligent et répond avecaplomb 
e t même arrogance aux question du président. 

Il prétend avoir une association à Londres pour la cou-
fectien des vêtements en caoutchouc, mais il ne peut 
montrer aueun acte, ni aucune correspondance. 

Il a été arrêti sur les plaintes des restaurateurs de la 
rue de Béthune et d'un commerçant en marchandises. Il 
avait sept francs dans sa poche, quand il a été arrêté. 

Henriet a demandé au président de faire cit jr des té
moins k une prochaine audience, ce que M. le .président 
lni a aooordé. 

P a r a r r ê t é du ministre de l'agriculture, sont nom
més membre* du jury du concours international d'ani
maux reproducteurs (espèce chevaline), qui aura lieu h 
Anvers, le t7 j iu e t jours suivante : 

M. Dambrioourt-Le^rand, propriétaire-éleveur h Wi-
asrnes (l'as-de Calais). 

M. Duriez, membre du conseil général du Nord, h 
Bourbourg. 

M. Macares, membre du conseil général du Nerd, pro
priétaire-éleveur k Saint-Python (Nord). 

Pèler inage national de 1 8 8 5 à Notre-Dame 
des-Dunaa A Dunkerque.—La dévotion an culte 
de N-D.-des-Uuues ayant pris, dans des derniers 
temps, une extension extraordinaire, le congiès 
catholique du Nord a voulu répondre à ce pieux 
mouvement et décidé, au mois de novembre der. 
nier, que le pèlerinage national de 1885 aurait lieu 
au vénéré sanctuaire da Dunkerque. Aussi, nos 
religieuses populations a préparent à accourir 
en foules innombrables au pèlerinage du à juillet. 

Mgr Hasley, archevêque de Cambrai, Mgr Den-
nel, évêqne d'Arras, Mgr Monnier, auxiliaire de 
Cambrai, Mgr de Battice, co 'juteur de Gand, et 
plusieurs preia's y assisteront. 

Cette fête religieuse sera donc entourée d'une 
solennité exceptionnelle. Les cérémonies commen-
csront le 2 et se termineront le 6 par le pèleri
nage proprement dit, avec procession et bénédic
tion de la mer par NN. SS. les évoques. 

Une quête sera fait», dans la journée du 6 juillet, 
par les soins du Comité, pour Vex-vuto com ueuao 
ratif do pèlerinage. Un groupe da coaimissaire? 
se trouvera à la gare pour l'arrivée et le départ 
des trains. 

Des billets individuels d'aller et retour, valables 
ponr 24 heure i, avec nne réduction de 50 p. 0)0, 
seront délivrés par tous les chefs da gare du ré
seau aux f jrsonnes qui te rendront au pèlerinage 
de N.-D. des Dunes. 

Dans la journée du 6 juillet, des trains spéciaux 
ponr Dunkerque seront organisés an départ de 
Boulogne, St-Omer, \rras,Cambrai, Valeneienne", 
Lille, Tourcoing, Roabaix, Bruges, Gand. Des affi
ches sp> c i a l c donneront les détails. 

Las billets de pèlerinage devront être demandés 
dans tontes les jares , avant le jaudi 2 juillet au 
soir. 

Pour ton» renseignement?, on peut s'adresser, 
soit à Lille, à M. Valltn, au comité diocésain, des 
pèlerinages, l ' 4 , rue de la Barre; soit à Roabaix, 
à. M. le doyen de Saint-Martin ou à l'un de ses 
7. les collaborateurs, M. l'abbe Mormentyn; soit à 
Tourcoing, à M. le doyen de Saint-Christophe; soit 
enfin à M. le curé de chaque paroisse. 

Douai.— Evénement mystérieux. — Un événe
ment des plus mystérieux défraie en ce moment 
les conversations de notre ville. 

Il y a quelques jours, un habitant de la rue de 
l'Abbayedes-Préi, se trouvait dans sa cour, en 
train de fumer une eigaret*) lorsque, sans provo
cation ancune, sa voisine tira sur lui un coup de 
revolver. La balle passa à dix centimètres de la 
tète. 

S'agit-il d'une tentative criminelle ou simple
ment d'un acte de fulie? C'est ce que l'enquête 
éclaircira. Dans une hypothèse comme dans l'au
tre, il faudra, d'ailleurs, mottre la coupable dans 
l'impossibilité de recommencer ses exploits. 

— Nous apprenons que, par arrêté en date du 
16 juin 188ô, M. Lepoitlevin, agrège prèj laPacolté 
de droit à Douai, a été d. légué en la même qualité, 
A la Faculté de droit de Paris, où il est transféré 
a titre définitif. 

Louvroil .—Un affreux malheur est arrivé jeudi 
à la faïencerie de MM. Boch frères, à Louvroil-
sous-le-Bois. 

La jeune Palmyre Lebrun, âgés de onzi ans, 
Btait allée porter, comme d'habitude, le dîner de 
son père, chauffeur à l'établissement. Celui-ci était 
sorti en priant son collègue Leblois de le rempla

cer; l'enfant déposa sf provisions à la place habi
tuelle, dans la chambra de chaulfe. Sans doi.ti 
elle s'y attarda, 4>our son malheur, car une demi • 
heure après Lebioù la trouvait évanouie-, en vain 
en essaya de la ranimer, prasqu'aussitôt elle ren
dait le dernier soupir. 

La chambre da chauffe renferme deux chaudiè
res, dont l'une était éteinte et l'antre en pression; 
pendant le repas des ouvriers, on avait baissé le 
registre ponr diminuer le tirage, oe qui a occa
sionné le renvoi d'une certaine quantité d'oxyde de 
carbone et la mort de la pauvre petit). 

Valenciennes . — La reprise des affaires, ne se 
lait pas encore sentir H Valenciennes. 

Dans la plupart des mine* de notre arrondisse
ment, on vu restreindre le travail, et les ouvriers 
ne pourront plus travailler qne quatre jours par 
semaine. 

Le prix de la main-d'œuvre a déjà été, comme 
on le sait, fortement restreint. 

— On va s'occuper de la construction du chemin 
de fer de Valenoiannes A Laon. 

Un arrêté préfectoral du 6 courant détermine 
les localités et territoires sur les tels seront exé
cutés les travaux. L'arrêté indique lea communes 
da Cateau, Salnt-Beaia, Saint-Souplet. 

A v e s n e s . — Le marobé des fars est toujours en 
baisse et et n'ei-t pas la faute des grenpes produc-
t9ur«,qui agissent et mettent tout en je» pour entra
ver cattj baisse Le fer marchand se traite de 
14 fr à 14 fr. 50 

A Valenciennes la réunion des maîtres de forges 
a eu lien. Apres une longue séance et de nombreux 
discours, la diminution de la production a été 
votée à l'unanimité. Daas nne quinzaine, nne nou
velle réunion aura lieu à Manbeuge, dans laquelle 
on décidera les moyens à onaployer et la base sur 
laquelle devra s'opérer cette réduction. Déjà 
quelques industriels des Ardennes étaient présents 
à cette r ''union, et il est à dé-irer que tout les négo
ciants de l'Est et du Nord arrivent à une entende. 

Le i commandes de fer di's de forge, pour com
pagnies de chemins de fer, arsenaux ponts et 
chaussées, etc., sont à peu près nulles. Les trains 
de fer du commerce sont plus occupés. 

L 38 tôles fines sont très demandées. 

P A S - D E - C A L A I S 
Carvin. — Le sieur Renard, notaire en cette 

ville, vient de prendre la fnite, en laissant an dé
ficit d'un demi-million, si l'on e s croit la rumeur 
publique. 

E t a t - C i v i l d e R e u b a i x . — DnctiiL»nous n i HAIS-
SSHOSS du 20 juin. — Nicolas et Donnte Panetta (enfanta 
jumeaux), rue Marquisat. 66. — Gustave Notable, rue 
Saint-Rooh, 8 . — Henri Santy. rue du Foatenoy, \ii). — 
Joseph Mary un. rue de Soubise, cour Saint Pierre. 29. — 
Joseph Vaut jver. rue Cugnot, maisons Belges — Félicité 
Grun, rue de la Balance, dans s u e voiture. — Marie Du
pont, rue de la Basse-Masure, 55. — Blodis Dumortier, 
rue Saint-André, 3. 

MAXUOKS du 20 juin. — Henri D*pa, 27 ans, fondaur, 
et Marie Loof, 18 ans. sans profession — François Far-
vacque, 21 ans. tisserand, e t Clémence Vaadendriesscbe, 
-4 ans, dévideues. — Edmond Haelfmaerten, 3 < ans, 
menuiaier, e t Léonie Dut 3a% 27 ans, cuisinière — Joseph 
Dhaene- 24 ans, ranneneur, e t Marie Durier, 2S ar a, 
rattarheuse — Alphonse Halsbergh, 26 ans, tisserand, s t 
Clémence Cocheteux, 25 ans. bobineuse. 

DÉCLARA n o u s nn DVO*S do S0 juin. — Lès Debleecker, 
24 ans, piqûriere, rue X .-quisnt, 4 4 . — Henri Delville, 1 
mois, rue du Parc, 6 . — l'ercq. présenté «ans vie. rue de 
la Balance, 48. — Charles Lecieroq. 7 mois, rue des Lon-
eues-Haies, 180. — Oélina Helereau, 54 ans. ménagère, 
Hôtel-Dieu. — Mélanie Sohittecatte, 2 mois, chemin des 
Couteaux, fort Lestieune, 2. 

Convois funèbres et Obils 
Dn Oblt Solennel du Mois de Ire classe sera oélebré 

en l'église de Croix, ls lundi 22 juin 18-5. k 10 heures 
1)2. pour le repos de l'âme da Dame Camille Clémence. 
Joaèphe DUCOULOMBIER, épouse da Monsieur Joseph 
SCOTTË, décédée k Croix, l e 14 mai 18x5, dans sa M-'e 
année, administne des Snoremsots s e Notre-Mère la 
bain te-Eglise. — Lee personnes qui, par oubli, n'aursient 
pas reçu de lettre de hure-part, sont priées da eonsidé-
rer le présent avis e n t a i en tenant heu 

Un Obit Solennel da Mois sera oélébré au Msltre-
Autel d s l'église Saint-Martin, k Rotibaix, la lundi 22 
juin 1885, k 10 heures 'j4, pour le repos de l'âme de 
de Monsieur Charles Philippe i u g i . SCHMIDT, époux 
de Dame Ansis RÀMART, déeédé k Roubaix, ls 19 mai 

KM:>. dans sa 51e ai née, administres des Sacrements de 
Notre-Mere la Sainte-Eglise. — Lea personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçn d s lettre de mire part, sent 
priées de considérer le présnt avis somme en asnant 
lieu. 

Un Obit Solennel du Mole sera célébré au Msiti-e-Autel 
de l'église Notre-Dame, k Roubaix le lundi 22 juin 18 à, 
kdix heures, pour le repos ds l'&me de Monsieur Arnille-
l.ouis DEFREKNE, près" lent du tribunal de commerce, 
veuf de Dame Marie-Eurénie-Sidonie HEYNDRIUKX, 
décédé k Roubaix, la CI juin 18*3, k l'agr de 4» ans et 3 
mois, administré des Sacrements de Notre • Mère la 
Sainte-Eglise. — Lee personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, aont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré, en l'église 
Saint-Sépulcre, k Roubaix, le lundi 22 juin 18X5, k 
dix heures, pour im repos de l'âme de Monsieur Jean-
Louis PAUWELS, décédé subitement k Roubaix, le 20 
mai 1885, dans sa 23e année,. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas n o n de lettre de faire-part, 
sont pi lésa da unssliiérm le présent svis comme en 
tenant lieu. 

Un So i t Solennel du Mess, San célébré, en l'égheS 
Saint Martin, k Roubaix, la lundi 2i juin 1885, k neuf 
heures |2 , peur ls repos de l'Ame de Monsieur Louis 
SELOSSE, a r e u t d e lamaisan Jules Dalabeye, veuve Fon
taine et Dubnit frères, de WLraahies. veuf de Dame 
Julienne DELËTOILB, deoédé k Roubaix, le S.> mai I»s5, 
dans sa 3 ï e année, administré des Sacrements de Notre-
Mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de fanes-part, sont priées 
ds considérer le présent avis comme so testant lien. 

Un Obit Solennel dn Mois sera oélébré en l'église 
Saint-Joseph, k Roubaix, le lundi 22 juin 1885, k neuf 
heures, pour le repos ds l i n s de Monsieur Erneat 
MARQUILT, déeédé k Roubaix, le 12 mai 1885, k l'âge 
de 23 ans et 3 mois, administré du Sacrement de Not- e-
Mèrs la Saint^-E -Use — Lee personnes qni, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre dn faire-part, sor t priées 
ds considérer le présent avis oomms on tenant Usa. 

pas, de quoi aurait-il eu le droit de se plaindre? 
Aussi ne se plaignait-il pas, et. !e 1 e r mai, lors

que, cravaté de blanc, vêtu de noir, ganté de 
frais, il descendit les cinq marches du perron, 
donnant le bras à sa lato, éblouissante ciars sa 
blanche toilette de mariée, personne, à le voir, 
ne se serait douté qu'il avait subi de si dures 
épreuves.Son visage rayonnait, épanoui dans un 
large sourire, et promenait sur la foule de ses 
administrés des regards qui semblaient dire : 

— Trouve;: donc quelque part un homme plus 
heureux que moi ! 

Quant à Félicie, les yeux baisses, rrodeste-
ment rauge, elle marchait sans regarder per
sonne; mais cela ne l'empochait pas de voir 
tout 'e monde et de constater qu'on la trouvait 
charmante, ce qui la rendait plus charmante 
encore. Derrière eux., Mme Higodin, baignée 
dans ses larnr-s — sans doute parce que c'est 
l'usage, car elle n 'aurai su d're poivquoi elle 
p't urait — Mme Rigodin. coiffée d'un chapeau 
empanaché, se pendait au bras d'Anacbarsis, 
en murmurant : 

— Ah I mon ami ! ah ! mon ami ! . . . 
A quoi Anacharsis ne répoida-t rien, faute 

de trouver qu;'que cho»j à répondre. 
Puis v nait toute la foule des invités, le rire 

et la chan^o 1 aux lèvres, qui. pareille à un 
long serpeni, s'acheminait vers l'église en zig-
zags capric'eux. Le ciel s' tait mis r'e la partie 
et semait, i . • ce petit coi i verdoyant de la 
Brie, ses pi ornières clartés prm.anières. . . ...es 
pommiers, sut e i fleur, secouaient leur r ge 
sur le gazon veri de la r i : .e; les aubépires en-
tr'ouvraiei t d^ -, leurs grappes odorant as, et, 
cachés dans tou es les haies, les moineaux, les 
pinsons et les mésanges chant.rent à qui mieux 
mieux, et disaient : 

Amusex-voaa, gens de la noce 1... 
< 'est un beau temps pour re marier I .. 

O u i , c ' é t a i t u n li a u I» in;>>< p o u r l a n o c , e( 
nets) vrai'.' M i e p*>ur le •*l*ASrs- , J " e a a u r y i l f.iit 
L. i^„,. „ . ''"u'-la, sans v trouver une figure 
h. tou. ce ' • . . . ' m a a l , ruyonpaii , il 
iiiuussad'». Cabiruu ... -• ' • • ' . • 

'•lit oublié <-ntii|ilèteme.it l< 
• ' - i e t r e dù i i l i 

était la cause première; et, moins pour rompre 
définitivement avec ce passé désagréable que 
pour faire honneur à son supérieur hiérar
chique et à safamil le . i l avaitdécroché son ser
pent, endossé son surplis et pris place dans le 
chœur, ave<; l'intention b'en arrêtée de souffler 
dans son instrument aussi fort que le lui per
mettraient ses poumons. 

Lorsque les formalités voulues par la loi 
eurent été remplies à ' a mairie, sous la pré*i-
pence de l'adjoint, la noce se rendit à I église, 
dont la porte était ouverte à deux battants. 
L'orgue-bar.nonium, les chantres et le serpeit 
devaient enionre- leur premier cantiqje.au mo
ment précis où Ir nai iée franchirait e ceril du 
lieu saint. Av.isi fut fait. Mais.a, nême instant, 
la noce tout ep^ère s'arrêia court, et, en di'pit 
de la saini.ee du lieu, un celai de ri ie , à p< ine 
étouffé, courut des pre niers rangs aux de-ni es 
et gagna jusqu'aux ge is "roupés sur la place. 
C'est qu'une note sirider > . in vrais oblable, 
bizarrement fausse, s était échappée du serpeni 
de Cabirou, lancée j jsqu'à la voûte par ses pou
mons cyclopéens. 

Une note. . . mais comment la rendre? Celr 
n'avait de nom dans aucune langue ; une s o n s 
de ronflement criard, partant du grave et cou
rant avec un trémolo baroque, jusqu'aux sons 
les plus aigus. Le curé s'était retourné scanda
lisé. 

M. IV .odin grommelait : 
— C'est inconvenant! 
Quant à Cabirou, il regardait son instrument 

d'un œil effaré, dans tous; les sens, et cherchait 
à se ren !r3 compte de ces sonorités inatten
dues, I' le secoua soigneusement, passa la 
pointe d'un canif dans les clefs, nettoya l'em
bouchure et attendit la mesure pour repartir. 
Cette fois, la note fut sourde, mais avec le 
même ronflement bizarrement faux. 

Cabirou s'arrêta net . M. Rigodin s'était 
élance, en même temps et, le prenant p; r 'a 
liras, lui disait : 

— Sortez! Cabirou! sortez I... Vous Irou-
lilez l'office... votre instrument est gris corn ne 
Vous| 

Cabirou, très déconfit, passa dans la sacristie, 
ôta son surplis et s'en fut chez lui, pour arra
cher à son instrument le secret de ses divaga
tions musicales. 

La messe continua, pendant re temps, et s'a
cheva sans encombre. Après nne courte, mais 
bonne allocution du brave desservant de Pézar
ches. .chacun reprit son ordre de bataille, et le 
cortège, mis en belle humeur par 1 espérance 
d'un plantureux déjeuner, reprit le chemin du 
logis . M. Rigodin tenait la tête, comme au dé
part. Il venait tie franchir le seuil de l'église, 
quand Cabirou se précipita au-devant de lui en 
criant : 

— Monsieur le maire t monsieur le maire ! 
— Qu'y a-t-il encore? dit en maugréant M. 

Rigodin. 
— Nous sommes sauvés I. . . Mon serpent. . . 

le plan. . . Je le savais bien ! . . . chêne et bou
l e a u . . . 

Il n'y avait rien de précis à démêler dans 
cette suite de paroles incohérentes. Mais le 
pauvre homme semblait si sérieusement agité, 
en pro !e à une telle préoccupation que M. Ri
godin confia sa fille à ce'ui qui,depuis une d»mi-
heure, était son mari e . entraîna Cabirou à l'é
cart en lui disant : 

— Voyons, parlez, et dépêchons. 
— C'est bien simple, monsieur le maire; 

vous avez enterdu les notes de mon serpent, 
tout à l'heure ? 

— Ce n'étaient pas des notes, Cabirou, c'é
tait . . . 

— Eh bien, monsieur, savez-vous d'où ça ve
nai t? 

— Comment voulez-vous que je le sache ? 
— Eh bien, monsieur le maire, d'un papier 

qui s'y trouvait roulé. . . à l'intérieur, et qui ar
rêtait le son ! 

— Si c'est pour ça que vous m'avez dé
rangé.. . 

Kl M. Rigodin faisait mine de rejoindre ses 
fnvllés. 

— IX ee papier, poursuivit Cabirou, sa,sz-. 
vous ce .[.i-- c'était r.,; 

-v il •» an diable ! 

— Le plan des Petits-Prés ! 
— Hein I que dites-vous ? s'écria en bondis

sant M. Rigodiu. Le plan de la taille ? 
— Oui, monsieur ! que j'avais caché là, le 

soir où le misérable Sylvain Pacaud. . . 
— Vite ! vite ! une brouette '.... une pioche! . . . 

dit le maire. 
Cinq minutes après, sans songer à sa cravate 

blanche, à ses bottes vernies et à ses gants 
beurre frais, sans avoir prévenu ses in . i tés , M. 
Rigodin galopait, ea compagnie de Cabirou, à 
travers chaumes et labourés, dans la direction 
des Petits-Prés. 

Le plan à la main, trouver l'endroit où il 
faillait creuser était bien facile et fut bientôt 
fait. 

— Quand je vous le disais, monsieur le 
m a i r e ! s'écria Cab'rou. 

La place marquée sur le plan était bien celle, 
en effet, où il avait creusé d'abord, prèi du 
chêne et du bouleau tordus. La besogne était 
faite ; elle avait été inutile. Ce n'était qu'une 
désillusion de plus. 

— Et que'le profondeur avez-vous marquée 
sur le plan ? demanda M. Rigodin. 

— Aucune, monsieur le maire. J'ai creusé à 
vue de nez. . . vous savez bien.. . Un mètre, un 
mètre cinquante. 

— Et nous sommes àdeuxmètres ! . . . Sylvain 
Pacaud est un filou I . . . >1 a enlevé le coffre ! . . . 

— Non, monsieur le maire ! 
Et Cabirou se reprit à creuser désespérément. 

La terre et les pierres volaient sous sa pioche 
comme enlevées par des explosions de dyna
mite. 

M. Rigodin le regardait faire sans émotion. 
C'était peine perdue à ses yeux ; et déjà 

même il reprenait le chemin de Pézarches, I '-
gèrement aigri par cette nouvelle déconvenue, 
quand un cri formidable de Cabirou le fit bondir 
et s'arrêter. 

— Le coffre I 
— La dot de Féiicia 1 s'éoria M- Rigodin suf- j 

n que, 
Oui I c'était bien son coffre, s i n précieux 

coffre I II le tenait, intact et toujours plein ! le 

d"ute n'était pas possible. 
La commotion avait été si vive, qu'il se jeta 

dans les bras de Cabirou en l'appelant son sau
veur et son frère. Après quoi, le sentiment de 
sa dignité lui revint, et il reprit sa distance. 

Cabirou, lui, repsit ses outils, chargea le 
coffre sur la brou .«te, et l'on se remit en 
route. 

Ah! la bel le journée ! comme le ciel était bieu, 
l'air purl et comme on respirait ! 

Lorsque, à son arrivée. M. Rigodin fut as
sailli de questions et d'exclamations: 

— On vous croyait mort ! 
— D'où venez-vous f 
Il fit mettre le coffre au milieu de la cham

bre, le fit ouvrir solennellement et remit à Ana
charsis moi t iède ce qu'il contenait.C'était encore 
cent mille francs qu'il économisait sur l'alfaire 
Lebon. Mais Félicie ne songea pas même à en 
faire la remarque ; elle était trop heureuse pour 
chiffrer sa joie . 

Qnant à Mme Rigodin, elle s'était évanouir. 
et l'on ne s'en aperçut qu'une heure après, 
lorsque le premier mouvement de surprise fut 
pascé et que M. Rigodin eut, vingt fois, conté 
par le menu l'histoire du serpent de Cabirou. 

Heureusement, Mme Rigodin était d'une 
forte constitution ; elle revint à elle et prit sa 
large part de la joit commune. 

A minuit, oh était encore à table. Cabirou, 
largement gratifié par M. Rigodin, dormait 
dans la cuisine. 

Ron nombre d'invités avaient, comme lui, bu 
plus que de raison ; il fallut les* hisser en voi
ture. 

On se souvient encore, à Pézarches de cette 
Boce-là I • 

Le lendemain, M. Rigodin était à Paris. Il 
plaçait, en bonnes valeurs, ses cent mille francs 
st jurait, par-devant notaire, de les laisser où 
il les mettait, 
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